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Posée au ca r r e fou r  des routes méditerranéennes et

des c iv i l i sa t ions , la Tunisie a été à réitérées reprises
au cours dc son his toi re  le champ de bataille où
s'a f f r o n t a i e n t  des races ennemies. Les Phéniciens y
fondèren t  Car thage  de célèbre mémoire , les Romains ,
les Vendales , les Arabes , puis les Turcs conquirent à
leur tour.  Les Arabes appelèrent successivement cet-
te contrée lc Maghr ib  (Occident), puis Ifr îqiya.  Au
moyen-âge , Tounès , la viei l le  cité l ibyenne , acquiert
la prédominance , devient capitale aux environs de
1050 et son nom fixe l' appellation du pays qui se
nomme successivement Royaume de Tunis , Régence
de Tunis et enf in  Tunisie tout court.

De leurs promontoires , les conquérants contrôlaient
faci lement  le t ra f ic  méditerranéen et vivaient des
céréales , des olives et des dattes croissant dans le
pays , beaucoup plus méditerranéen qu 'africain , riche
en contrastes géographiques et climatiques.

La Tunisie s'étend sur 125,000 km 2 et compte 2,6
mill ions d habi tants .  C est le territoire nord (Afnca)
qui donna son nom au cont inent  noir tout  entier. Le
bassin de Medjerda , appuyé aux contreforts de
l 'Atlas , couvert  de forêts et de l'Atlas, couvert de
forêts et de champs de céréales , est appelé Ifr î q iya
en langue indigène , mot dérivant d'une racine sémi-
tique (F. R. Q.) qui s ignif ie  « séparé de ». Il s'agirait
peut-être ici de la ligne dc démarcation entre le nord
de la Tunisie , très fer t i le , et le sud , de plus en plus
aride à mesure que l'on descend vers le Sahara , mais
où poussent cependant l' olivier et le palmier-dattier.

Les côtes tunisiennes occupent 1500 km. au total ,
dont 30 km. seulement au nord , entre Tabarka , fron-
tière algérienne , et le cap Bon. Le reste s'étend en
direct ion de l' est vers le Sahel , région par excellence
dc l' ol ivier , où vit une population dense et laborieu-
se. Dans lc sud proprement dit , le climat est très
chaud , le sol aride , et seules les palmeraies attestent
la présence de l 'homme. Le Djerid se confond du
reste de plus en plus avec le Sahara.

A cause de son climat et de la nature  de son sol ,
la carence de l' e f fo r t  humain entraîne une régression
de la civi l isat ion.  Le nord de la Mcderdja reçoit des
pluies suf f i san tes , mais à mesure que l'on descend
vers le sud , le pays devient de plus en plus sec et
requier t  des cu l tu res  appropriées , telles que l'olivier ,
l' orge et le pa lmier  da t t i e r , car la terre ne ret ient
l' eau que si on l' ameubl i t  et si on la débarrasse dc
sa croûte calcaire. Ces phénomènes naturels  ont
i n f l u e n c é  toute la s t ruc tu re  économique du pays.

La Tunis ie  comporte  qua t re  grands centres : Bi-
zerte , Tunis,  Sousse et Sfax. Bizerte est l'un des meil-
leurs ports de guerre  du monde et vient  immédiate-
ment après Gibra l t a r  ct Malte au point de vue stra-
tégique. Si Bizcr tc  n 'est pas très développ é commer-
c ia lement , cela t ient  à la concurrence de Tunis et de
son port La Goule t le .  Sousse et Sfax drainent les
produi t s  d' expor ta t ion  : hui le  d' olives , phosphates et
alfa.  Les Français ont muni  ces ports d ' installations
modernes à mesure que la cu l tu re  des oliviers a re-
pris. Aux  environs de Sfax , on t rouve des oliveraies
pénét rant  jusqu 'à 75 km. à l ' i n té r i eur  du pays. Sur
16 mil l ions  d' ol iviers  que compte la Tunisie , 5 mil-
lions croissent  dans cette rég ion. Les phosphates ,
très abondants , cons t i tuen t  une des richesses du pays ,
ct d' après une s ta t is t ique récente , la Tunisie fourn i -
rait  le 54 % dc la productio n mondiale.

Le l i t tora l  or ienta l , de Tunis  à Sousse , à Sfax et
à Gabès , possède une foie ferrée. Gabès se présente
sous les aspects d' une oasis à végéta t ion sahar ienne
quoi que les alizés en régular isent  encore la tempéra-
ture. Sur 70 km 2, Gabès cul t ive p lus de 200 ,000 pal-
miers-dat t iers .  Au point de vue s t ra tég i que , ce lieu
forme la soudure entre  la Tripol i ta ine i ta l ienne  et
les troupes de l'Axe en Tunisie.

Les événements mi l i ta i res , 1 évo lu t ion  économique
qui touchent  en ce moment  la Tunisie n 'enlèvent  pas
à cer ta ines  de ses vil les  lc charme mystér ieux  ct
t roub lan t  qu 'elles dégagent depuis des siècles. Neph-
ta ct Tozeur . au bord du Chot t -e l -Djer id .  dépression
remplie  d' eau salée , ont été nommées Perles du Dje-
rid, et les Arabes pré tendent  que les voir , c'est en-
t re r  tout  droi t  au Paradis. A 50 km. de Sousse , à
Kairouan. s'ouvre une steppe vaste et nue qui nour-
rit maigrement  chevaux  ct chameaux.  Les minarets
ct les coupoles blanches dc la vil le  sa inte  s'y déta-
chent i n f i n i m e n t  nombreux et les Bédouins nomades
courcouren t  encore la région , tout  comme au temps
de la fondation de Kairouan , la cité aux 86 mos-
quées où demeurent  les vénérés marabouts.
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OUTCHOUC. — Lc m i n i s t r e  japonais  de l 'économie
a décidé de met t re  une somme de 10 mil l ions de yen
à disposition d' un labor atoire  du caoutchouc. Cette
i n s t i t u t i o n  t r a i t e r a  toutes les questions se rappor tant
à la création d'une indus t r ie  du caoutchouc en grand
et t rouvera de nouveaux moyens pour ut i l i ser  la sur-
product ion  des p lan ta t ions  d' Asie méridionale.  Il est
probable que le t ransport  de cette marchandise hors
d'Asie ne devienne un problème insoluble  pour les
Japonais.

PRIX MAXIMUMS DES OIGNONS A REPLAN-
TER. — Le service fédéral  du contrôle des prix a
fixé au taux  su ivant s  les prix maximums des oignons
à rep lan te r .  Le pr i x  de vente aux planteurs  s'élève
dorénavant  à 4 fr. 60 pour les achats de plus de 10
kilos , à 4 fr. 70 pour  les achats dc 1 à 10 kg. et à
4 fr. 80 pour des achats de moins de 1 kg. Le prix
de vente à payer  aux produc teurs  « départ lieu de
product ion » est de 3 fr. 35 par kg., lc prix de vente
aux reve ndeurs  de 4 fr. à 4 fr. 20.

les tacites ef les difficultés
qu'Impliqua le watlonnemeni

Le rat ionnement intéresse l' ensemble de la popula-
tion. C'est pourquoi il importe de mettre en évidence
les tâches et les diff icul té s  qu 'il imp lique. C'est à
quoi s'est app liqué M. Muggli , chef de la section du
rat ionnement  de l 'Off ice  fédéral de l'alimentation ,
dans une conférence de presse qui s'est tenue à
Berne le lundi 18 crt. Il ne s'agissait pas d'exposer
l' organisation technique du rat ionnement , mais sim-
plement quelques-uns des problèmes fondamentaux
qu 'il soulève. Toutefois , ces problèmes sont en soi
si vastes que M. Muggli s'est borné à en examiner
les aspects les plus importants , c'est-à-dire : l'app li-
cation , selon un plan préétabli , des mesures de ra-
tionnement et le facteur  social.

On comprendra aisément qu 'un plan de rationne-
ment à longue échéance, tel qu 'il est appliqué en
Suisse , a dû être établi en temps utile. Il ne pouvait
cependant pas être question de le publier d'emblée,
at tendu que sa diffusion eût provoqué un run géné-
ral et l' accaparement de tous les produits dont on
envisageait le rationnement. Le plan de rationnement
visait tout d' abord à restreindre la consommation, en
d'autres termes , à l'adapter aux quantités de mar-
chandises disponibles , ainsi qu 'à diriger la consom-
mation notamment en tenant compte des ressources
saisonnières offertes par la production indi gène, puis
à ménager les stocks existants et, ce faisant , à éviter
l' accaparement , lequel favorise les privilégiés de la
fortune et porte préjudice aux nécessiteux , car il a
pour conséquence d'épuiser les réserves et de provo-
quer une forte hausse des prix , enfin à régulariser
les prix en s'efforçant  de les maintenir  à un niveau
aussi bas que possible et à contribuer à la lutte con-
tre l ' inflation , la diminut ion du pouvoir d'achat de
la population f re inant  les tendances inflationnistes.

L' introduction progressive du rationnement a été
préférée , chez nous , au blocage intégral. Cette mé-
thode a permis, notamment , aux personnes de condi-
t ions modestes , de recourir à des marchandises non
rationnées. Ce fu t  tout sp écialement le cas pour le
pain. Des raisons psychologiques et de physiologie
al imentai re  mili taient également en faveur du ration-
nement progressif .  Le moment d' introduction d'un
nouveau rat ionnement  est déterminé par un certain
nombre de facteurs.  Le rationnement doit être, en
princi pe , prévu tant qu 'il y a encore de la marchan-
dise , af in  qu 'on puisse prendre les précautions néces-
saires pour l' avenir . Pour chaque catégorie de mar-
chandises , il existe un nombre presque égal de mo-
t i f s  jus t i f i an t  le ra t ionnement  ou s'y opposant. C'est
ainsi  que le sucre fu t  rat ionné au début de la guerre
parce qu 'il aurait  été accaparé. Quant au miel , il fut
ra t ionné  pour des raisons d'équité. En ce qui con-
cerne le pain , il f a l lu t  empêcher un accroissement de
la consommation qui s'é ta i t  manifesté dans une trop
forte proportion.

L in t roduct ion  des mesures de rat ionnement  doit
se fa i re  selon un plan préétabli. Chaque rationne-
ment exige en général une année de t ravaux prélimi-
naires. C'est la raison pour laquel le  le rationnement
du pain et du lait a joué dès le début. On ne peut
d'ail leurs ra t ionner  les denrées sans tenir compte de
la saison. Le ra t ionnement  du pain est intervenu à
l' automne , c'est-à-dire à une époque où l'approvision-

nement en pommes de terr e qui devaient suppléer au
pain , ne présentait  aucune difficulté.

A côté de l'app lication selon un plan préétabli , des
mesures de rationnement , il convient de citer le fac-
teur social. Ce facteur constitue la base social e de
toutes les mesures et prescri ptions en matière de ra-
tionnement. Il faut , en princi pe , tenir  compte dès
l'abord des besoins physiologiques de la population ,
car l'attribution des denrées alimentaires sert à main-
tenir  la capacité de rendement des individus. Ration-
ner veut dire répartir  équitablement. Notre système
de rationnement va très loin à cet égard , car chaque
citoyen constitue , à peu de choses près , un cas parti-
culeir. Certaines personnes ont droit aujourd'hui à 4,
6, voire 9 cartes de denrées alimentaires de tous gen-
res par mois. Les conditions susceptibles d'assurer un
bon fonctionnement du rationnement résident dans
une organisation stricte et efficace. Or, l'existence
d'une telle organisation implique inévitablement de
grandes quanti tés de pap ier, impose de lourdes char-
ges à l'économie nationale et engendre un travail
improductif.  Une des tâches essentielles des autori-
tés charg ées du rationnement consiste à capter stric-
tement la production indigène, à surveiller les impor-
tations et enfin à contrôler les sources d'approvision-
nement.

Par rapport à la dernière guerre , le rationnement
présente aujourd'hui des améliorations importantes.
En 1914/18 , 80 % seulement du fromage était con-
trôlé. Actuellement , toutes les sortes de fromages
sont soumises au rationnement , ce qui rend nécessai-
re le contrôle d' environ 20,000 producteurs de plus.
Pour des motifs  d'ordre social , on a également ra-
tionné les sirops, les confitures , les compotes de
même que le miel. Enfin , toute attribution pour la
fabrication de piquette a été supprimée, car cette
fabrication exigeait chaque année plusieurs millions
de kilos de sucre qui sont maintenant destinés à l'ali-
mentation. La viande , d'autre part , avait été ration-
née , au cours de la dernière guerre , au moyen d'une
augmentat ion de prix. Le rationnement de la pâtisse-
rie était également différent .  Le double ravitaille-
ment a été supprimé par l' introduction des coupons
de repas et par le rat ionnement de certains produits
fabriqués. Au surplus , on a pris en considération le
facteur social en prévoyant des coupons-option et la
possibilité d'échanger certains coupons. Enfin , les
cantons disposent d'un contingent pour cas spéciaux ,
c'est-à-dire pour les cas où la stricte app lication des
prescriptions se révélerait trop ri goureuse.

Le rat ionnement intégral est-il souhaitable ? M.
Muggli estime que non. Il a été question d'un systè-
me d' a t t r ibut ion de calories. Ce système est inappli-
cable , car certains produits  comme le sucre ne tarde-
raient pas à disparaître totalement. -

Ces quel ques considérations montrent  à quel point
le problème du ra t ionnement  est d i f f i c i l e  et com-
plexe ; elles montrent  aussi avec quel soin les auto-
rités responsables s'efforcent  de l' appliquer. Il est du
devoir de l 'Etat et du peuple tout entier de faire  en
sorte que les marchandises soient réparties équitable-
ment et cc d'une manière qui corresponde à notre
caractère national .

Les plus jolies lettres
Une centaine d enfants  ont répondu à l' appel de la

Croix-Rouge suisse. Secours aux enfants , section va-
la isanne , qui leur demandait  de faire un petit sacri-
fice , à l' occasion des fêtes de fin d' année, et de ver-
ser pour des petits mal heureux le montant  de ce
dont ils s'é ta ient  privés. Parmi tant dc lettres reçues ,
on peut bien dire que toutes , chacune en son genre,
sont bien jolies , mais nous avons cru cependant pou-
voir relever  spécialement celle , d' abord , du jeune
Michel Guex , 9 ans , de Mar t igny-Combe , qui nous
raconte :

« J 'étais bien content  lc jour  de Noël. Le pet i t
» Jésus avait rempli  mes souliers de bonbons ct de
» j ouets.  Puis  ma grand ' mère , mes oncles , mes tantes
» m'avaient  donné assez de sous pour acheter la
» belle boîte de couleur s que je voulais depuis Iong-
» temmps. Mais maman m'a dit : « Sais-tu que pen-
» dant  que tu as toutes ces belles choses et que tu
» es si heureux , beaucoup d' enfants  pleurent loin de
» leurs parents , ils n'ont point de cadeaux , mais ils
» souf f ren t  de fa im et de froid ? » Alors je suis de-
» venu tout  triste et j' ai eu envie de pleurer aussi.
» « Je voudrais  fa i re  plaisir  à ces pauvres petits »,
» que je dis à maman. Alors elle m'a fait  lire un
» bout dans le journal. Tout de sui t e  j' ai été cher-
» cher mes sous pour vous les envoyer. J'achèterai
» ma boîte de couleurs l' année prochaine , en atten-
» dant je prierai  bien le peti t  Jésus pour qu 'il fasse
» cesser la guerre et qu 'il n'y ait (poin) plus d' en-
» fants  malheureux.  »

Puis , ce sont les jolis gestes de tous les peti ts  Bor-
geat. d'Ernest , à Vernayaz , que nous rapporte la jeu-
ne Suzanne  :

« Hier j' ai lu dans le nouvelis te  votre , appel. Avec
» mes 4 frère s nous avons décidé de vous (ennuyez)
» envoyer  nos pe t i t  sous , mis de côté pour Noël.
» Mon grand frère Jacquis qui a 10 ans a donné
» 4 f ies , il voulai t  avec cet argent  aider  à s'acheter
» des pat ins .  Rémy a 7 ans il a donné 1 f r  50 et
» Pierrot 1 fr , avec ses sous ils voulaient  acheter un
» tank et un camion qui sont en v i t r ines  au magasin
» de la consommat ion.  Ma pet i te  sœur Rose-Marie , a
» 4 ans , elle a versé dans ma main , tau t  ce que- sa

» boite contenait 0 fr. 50 ct (d) moi Suzanne qui a
» 9 ans, j 'ai donné ce que j' avais 1 fr. 50. Il y a,
» beaucoup de choses que j' aurai (am) aimé , mais
» je suis contente de tout donner pour soulager ces
» pauvres enfants .  Nous prierons pour eux :

» L 'Enfant  Jésus qu 'il (prie) les console et les
» abandonne pas. »

Enfin , nous ne pouvons résister au p laisir de pu-
bl ier  les quel ques lignes , si t imides , écrites au crayon,
en grosses lettres , de la petite Michelle Cornut , 6
ans, de Vouvry :

« Mon gros sou de Noël je te donne pour une
» pauvre pet i te  f i l le , avec aussi quelques baisers. »

Voilà , n 'est-ce pas , qui est vraiment charmant  ?
Aussi à tous , bien à tous , notre plus sincère merci ,
en a t tendant  qu 'à la fin du mois , comme nous
l' avons promis , chacun de nos jeunes correspondants
reçoive le remerciement qui lui sera adressé person-
nel lement  par notre section.

Secours aux Enfants, Section du Valais.

Sulfates de cuivre ou sels cupriques
Engrais phosphatés

Les agr icul teurs  ou v i t i cu l teurs  voudront  bien pren-
dre note que les inscri ptions pour l' obtent ion de sels
cupri ques .destinés aux t ra i t ements  des cultures ne
seront p lus reçues à par t i r  du 31 crt.

Les engrais phosphatés contenant plus de 5 %
d' acide phosphori que seront rat ionnés ainsi qu 'il a
déjà été annoncé. Le ra t ionnement  s'étend non seule-
ment  aux engrais phosphatés proprement  dits comme
les superphosphates  et poudre "d' os , mais également
aux engrais combinés contenant plus de 5 % d'acide
phosp hori que tels que les ni t rophosphates , les com-
p lets Lonza et autres. Les inscri ptions pour l' obten-
tion de ces produits  doivent être fai tes auprès des
communes ou off ices  désignés par celles-ci pour le
31 j anv ie r  1943 au plus tard.

N. B. — Lorsque la composit ion d' un engrais est
i n d i q u é e , comme par exemple 10/6/8 pour le ni tro-
phosphate  potassique , il est à remarquer  que le pre-
mier c h i f f r e  (dans lc cas présent 10) se rapporte à
l' acide phosphor ique .

iiiifl__gé_aires, à uos lies !
Nous voyons les jeunes s'adonner au ski et se tenir

ainsi le corps « allègre », — comme dit Montaigne,
parlant des joueurs de paume. Mais cette « allégres-
se » du corps qui est naturelle aux jeunes gens, n'est
cependant point leur monopole, ou ne devrait point
l'être.

C'est par négligence que le corps s'ank ylose, se
flétr i t  et se déforme avec l'âge ; c'est faute d'entre-
tien , comme pour une machine qui n'est pas huilée et
graissée et qu'on laisse envahir par la rouille. Elle
sera, bientôt bonne pour la ferraille.

C'est pitié de voir nos hommes « faits », nos adul-
tes : contemplez-les dans leurs assemblées et leurs
conseils, dans leurs bureaux et leurs magasins : ils
prétendent à diri ger la cité ou de grandes affaires ,
mais sont incapables de gouverner leur propre corps.
Le moindre effort physique les épuise et les essouf-
fle , ils sont poussifs et haletants. Leurs faces conges-
tionnées trahissent le mauvais état de leurs humeurs
et l'encombrement de leurs viscères. Ils ont la panse
pleine de nourriture qu 'ils n'arrivent point à digérer,
et ils la surchargent encore, parce que , n'assimilan t
point , ils ont toujours faim.

Ce sont ces « trop nourris » et ces pléthoriques qui
se plai gnent le plus des restrictions alimentaires : la
ration de fromage et d'entrecôte leur est insuffisan-
te ! Ils surmènent leur foie et gémissent de leurs
rhumatismes.

Dans une république raisonnable , un tel comporte-
ment à l'égard du corps devrait être flétri comme
une inconvenance et l' accès aux carrières publiques
interdit à ceux qui n 'ont pas su conserver leur ligne,
comme étant inhabiles à tenir le gouvernail .

Il existe , paraît-il , tel Etat où le roi ne choisit
point ses ministres sans les avoir d'abord éprouvés
au saut de la corde , au lancement du disque , à mon-
ter à cheval ou même aux arbres. Dans tel pays de
l'anti quité on punissait certains malades pour s'être
laissés gagner par la maladie, faute d'hygiène et
d' exercice.

Tout cela est fort judicieux . La décrép itude du
corps entraîne celle de l'esprit et de l'âmè. L'une ne
va pas sans l'autre , ainsi qu 'il appert dc la devise
des anciens qu 'ont adoptée nos gymnastes : « Mens
sana in corpore sano ».

Le ski est le sport idéal de l 'homme mûr , le sport
complet qui lui assure la soup lesse des membres et
des muscles.

L'entraînement gymnastique qui pré pare à la tech-
ni que du ski représente déjà une excellente discipli-
ne . Le quinquagénaire ne doit pas craindre de s'y
soumettre. Il ne tardera pas à en ressentir les bien-
fa i t s  qui retentiront sur toute son économie.

Sous la direction des maîtres compétents de l'Eco-
le suisse de ski il acquerra rap idement les princi pes
d'équil ibre du corps qui lui permettront  de faire des
progrès rap ides dans ce sport. C'est un préjugé de
croire que le ski est exclusivement un sport de jeu-
nes. Il ne s'agit évidemment pas de viser à la comp é-
t i t ion , mais on peut , même passée la cinquantaine ,
prétendre  a t te indre  une très bonne moyenne , et par-
tici per aux joies salutaires et vivif iantes du ski en
montagne : il n 'est pas de meilleur moyen de se
tenir , comme dit Montaigne , le corps « allègre ».

Or donc, Messieurs les quinquagénaires , à vos lat-
tes ! A. D.

interdiction de I usage des télescopes
à Genève

Le département de police du canton de Genève
vient  d ' in terdi re  l'usage des télescopes et appareils
semblables sur tout le terr i toire  du canton.

Les ins t ruments  de cc genre servant à l'usage pu-
blic et qu 'on voyait  sur la terrasse de plusieurs hô-
tels et pensions de la cité dc Calvin , seront réquisi-
t ionnés jusqu 'à la f in du service actif.

La nouvelle s i tuat ion poli t ique de l' au t re  côté de
la f ront ière  n'est sans doute pas étrangère à cette
mesure.

P '** "'

Pas de fumée
sans feu
pas de pharmacie privée

sans ASPIRINE!



VALAIS
Les assises de la Société cantonale

des Cafetiers
Le 21 janvier s'est tenue , à Bri gue, l' assemblée

annuelle de la Société valaisanne des Cafetiers.
C'est une réunion qui ne manque jamais ni d' en-

train , ni d'un bel esprit de solidarité.
Dirigée avec maîtrise par M. Henri Arnold, prési-

dent , la partie officielle se déroula à l'Hôtel du Pont.
M. Arnold passa en revue l' act ivi té de la société du-
rant l'année écoulée et chacun put se rendre compte
du travail  fécond qui avait été accompli. Au nombre
des questions dont le comité eut à s'occuper , nous
notons le rationnement , les taxes de concession ,
l'hygiène dans les cafés , la danse, les cours profes-
sionnels, la création de sections locales , etc.

La société reçut 37 nouveaux adhérents et délivra
4 diplômes honoraires.

Une discussion générale s'ouvrit  qui donna à de
nombreux membres l'occasion de soulever des pro-
blèmes qui les préoccupent.

Puis le banquet suivit , à l'Hôtel Victoria. M. Hans
Zufferey  montra , en sa quali té de président de l'As-
sociation hôtelière du Valais , qu 'il savait recevoir
son monde.

Parmi les invités , nous notons la présence de M.
le conseiller d'Etat Coquoz , de M. le préfet Pacozzi ,
de M. le Dr Stofell , conseiller municipal , de M. Char-
les Favre et de quelques journalistes .

D'excellents vins furent  servis , offer ts  tant par la
municipali té de Brigue que par les fournisseurs. Les
firmes de Lavallaz , Dùrr  et Samas prof i tèrent  égale-
ment de l'occasion pour faire apprécier leurs produits.

M. Coquoz, puis MM. Pacozzi et Stoffel prirent
successivement la parole et s'a t tachèrent  à faire res-
sortir  le rôle important que joue le café dans la vie
poli t ique , économique et sociale.

M. Arnold , après les avoir remerciés , souligna tout
l'appui que les autori tés accordent à cette corpora-
tion et toute la compréhension dont elles font preu-
ve à son égard.

La journée se termina sur une note de franche
gaieté et de bonne camaraderie.

Championnats vaiaisans de ski
S1ERRE-MONTANA, 30-31 janvier 1943

Le vif intérêt suscité par les récents concours
d'une brigade de montagne à Montana fait présager
un brillant succès pour les IXmes Championnats va-
iaisans de ski.

Organisées par le Club de ski de Sierre , les cour-
ses officielles de l'Association valaisann e des clubs
de ski serviront simultanément d'épreuves de sélec-
tion pour les champ ionnats suisses d'Arosa.

Toute l'élite des skieurs vaiaisans devra donc se
mesurer sur les pistes de Montana , dont les condi-
tions actuelles sont si favorables que nos coureurs
pourront  sans doute réaliser de remarquables perfor-
mances.

Il faut aussi prévoir que quel ques « as » de nos
cantons voisin s viendront tenter de ravir aux nôtres
le titre envié de « champion valaisan ».

La série des 4 épreuves classiques s'ouvrira samedi
30 janvier à 10 h. par la course de descente disputée
sur la Piste Nationale (Crix d'Er — La Combaz. Dé-
nivellation 800 m. Longueur 3800 m.). Rap ide , va-
riée , cette piste est actuellement , de l' avis de nom-
breux skieurs de comp éti t ion , l'une des plus « inté-
ressantes » de notre pays.

Le même jour , à 14 h. 30, le départ sera donné
pour la seconde épreuve : la course de fond. Le pla-
teau de Montana-Crans se prête admirablement au
tracé d' une course de fond. Le parcours arrêté par
les organisateurs  s'apparente étroi tement  au profi l
des courses nationales.  Nous y verrons vraisembla-
blement  t r iompher  le coureur  possédant un sty le sou-
ple et allongé.

Lc dimanche 31 janvier  verra se disputer , dès 9 h.
l'épreuve de slalom , course favori te  des connaisseurs
qui peuvent observer et comparer les diverses tech-
niques des coureurs dé f i l an t  avec maîtr ise  dans les
chicanes qu 'aura adroi tement  disposées M. Willy Bur-
gin dans les pentes variées qui s'étendent de la gare
de Montana au p lateau de Blùsch. ,

A 14 h., les coureurs seront rassemblés au trem-
plin de Vermala pour par t ic i per à l'é preuve de saut.
La lutte sera serrée tout part iculièrement entre les
pré tendants  au t i t re  absolu qui joueront  leur dernière
carte. Au concours de saut sp écial , le public pourra
admirer  les audacieux envols de nos meil leurs spé-
cialistes.

En f in , b r i l l a n t e  conclusion de cette importante  ma-
n i fes ta t ion  sport ive , la soirée de clôture off ic ie l le
s'ouvr i ra  à Sierre. à l'Hôtel Terminus , à 20 h. 30, par
la proclamat ion  des résultats,  la d is t r ibut ion des prix ,
challenges et troph ée , et s'achèvera par un bal animé
conduit  par l' orchestre Raby-Boys.

Le Comité d'organisation
du Club de ski de Sierre.

Le service postal dans la Noble Contrée
Les habitants  de la banlieue de Sierre viennent  de

lancer une pétition pour demander une seconde ' dis-
t r ibut ion postale dans la région des lacs et de Plant-
zette , ainsi que pour obtenir  l'ouver ture  d'un dépôt
clans l' agglomération de Muraz-Veyras.  On fait  jus-
tement  remarquer  que , tandis  que des centres de 200
à 300 âmes au plus possèdent un bureau , ces deux
villages comptant une population de 1300 habi tants
n'en ont point.

Une question
Chacun aura lu avec Intérêt  le communiqué paru

dernièrement  dans la presse valaisanne relat if  aux
réjouissances publ iques , et chacun aura souscrit sans
arrière-pensée à l' excellente argumentat ion invoquée
à ce propos.

Ainsi , un arrêté du Conseil d'Etat — pour des
mot i f s  que nous ne discutons pas — interdit  toute
publ ic i té  par voie d' a f f iche  ou par les journaux ,
quand il s'agit  de soirées dansantes , thés dansants ,
etc. Par contre , de telles mani fes ta t ions  peuvent être
annoncées au moyen de papillons adressés à la clien-
tèle.

Mais alors , une question se pose ici. Pourquoi  les
j o u r n a u x  seraient-i ls  les v ic t imes  directes de cette
mesure ? Pourquoi  leur in terdi re  la petite annonce
réclame ju s t i f i é e  en pareil le circonstance ?

Ignore-t-on peut-ê t re , au Gouvernement , la situa-
tion d i f f ic i le  dans laquelle se débat actuel lement  la
presse vala isanne ? N'y sait-on pas que c'est la publi-
cité plus que les abonnements  qui permet à un jour-
nal de vivre ?

Et alors, on vient  encore suppr imer  le petit béné-
fice que l' annonce d'un bal ou d'une soirée pourrait
rapporter .

La presse a fait  jusqu 'ici su f f i s ammen t  preuve de
bonne volonté et de dévouement pour l ' intérêt  public
et il nous paraî t  injuste qu 'elle soit toujours la sa-
cr i f ice .

Les journaux  ne sont-ils pas inondés de longs com
muniqués  of f ic ie ls , insérés g ra tu i t ement , que les di
vers services de l'Etat nous adressent ?

D'ail leurs ,  nous ne vovons pas en quoi une récla

La situation
LA 8e ARMEE A TRIPOLI.

Pas plus qu'à Agheila, et à Misurata, le maréchal
Rommel n'a accepté le combat à Tripoli. Le dernier
grand port que l'Italie possédait encore sur la côte
africaine , évacué vendredi par l'Afrikakorps, a été
occupé samedi par l'armée Montgomery. Des com-
bats eurent lieu à 40 km. au sud de la ville. Ils ont
permis aux Halo-Allemands d'éviter la manœuvre
d'encerclement tentée par le commandement de la
8e armée britanni que. Les premières colonnes de
Rommel ont déjà franchi la frontière tunisienne, et
à l'heure où nous écrivons elles ont sans doute établi
le contact avec les avant-gardes de von Arnim.

La campagne égypto-libyenne a ainsi pris fin, et
c'est la véritable campagne de Tunisie qui commence.

L'Italie , qui vient de perdre son empire africain ,
occupait la Tripolitaine et la Cyrénaïque depuis la
guerre italo-turque de 1911. Le traité de Lausanne
(18 octobre 1912) avait consacré cette prise de pos-
session.

Est-il besoin de dire qu'à Rome, la perte de la der-
nière colonie italienne a été douloureusement ressen-
tie. Cependant, l'on se dit — et avec beaucoup de
pertinence — que c'est la dernière bataille qui fixera
le sort de tous les pays occupés, en Afri que comme
ailleurs.

En attendant , la possession de Tripoli et de la
totalité des côtes Iibyiennes est un atout précieux
pour les Alliés. Elle rend toute liberté d'action à la
flotte anglaise en Méditerranée orientale , alors que
sa position en Méditerranée occidentale est puissam-
ment renforcée par l'occupation des ports du Maroc
et de l'Algérie et le dégagement de l'île de Malte. La
ville de Tripoli comptait 110,000 habitants. Les trou-
pes de Rommel ont parachevé la destruction du port
qui avait été mis déjà hors d'état par les bombardiers
britanni ques. Cependant, on escompte que dans quel-
ques semaines le trafic pourra reprendre , comme il a
repris rapidement dans les autres ports libyens occu-
pés par la 8e armée.

LA GUERRE DE TUNISIE.
Un duel terrible va maintenant s'engager dans la

riche colonie française de Tunisie. Mais les grandes
batailles ne sont pas encore en vue. Si les armées
von Armin-Rommel, qui comptent déjà 160,000 hom-
mes et reçoivent sans cesse des renforts , sont supé-
rieurement commandées et entraînées, et qu'elles
bénéficient, au surplus, des lignes intérieures et de
la proximité immédiate des bases de Sicile et de Sar-
daigne, les Alliés auront bientôt — lorsque toutes les
troupes françaises seront équipées et prêtes au com-
bat — une supériorité numérique de trois contre un.
Jusque là, Eisenhower installe des aérodromes de
plus en plus nombreux, d'où l'aviation alliée , plus
puissante, pourra attaquer sans répit les positions
ennemies. Celles-ci sont excessivement fortes , et la
ligne du Mareth qui est entre leurs mains constituera
un bastion dont la prise coûtera excessivement cher.
Ce qui revient à dire que nous allons assister dans
quelques semaines à des assauts furieux. L'effort des
Alliés consistera d'abord à couper Tunis et Bizerte
du reste du pays par la jonction des armées Ander-
son et Montgomery.

En ce qui concerne les dernières opérations , une
dépêche de Berlin relate des succès allemands au sud
de la Tunisie : des légionnaires étrangers de de Gaul-
le qui occupaient des cols dans les contreforts de
l'Atlas y auraient été chassés.

LES OPERATIONS EN RUSSIE.
C'est dans le Caucase que l'armée russe marque le

plus de points. Jour après jour, c'est la conquête d'un
nouveau centre ferroviaire ou straté gique. Après Vo-
rochilovsk , Salsk ; après Salsk , Armavir. Salsk avait
été puissamment fortifiée par les Allemands ; c'est,
en même temps qu'un centre régional important, un
carrefour ferroviaire d'où bifurquent les li gnes allant
d'une part sur Rostov, d'autre part de Stalingrad à
la mer Noire par Krasnodar. C'est là que se trouve
le plus important aérodrome de la ré gion. Armavir,
au carrefour ferroviaire des lignes Rostov-Bakou et
Maikop-Tuapse , était un des princi paux points d'ap-
pui des armées allemandes dans le Caucase septen-
trional. Par la prise de cette ville , la pression sur les
armées allemandes en retraite sera sérieusement ren-
forcée.

Au sud du Caucase , les Russes sont aussi en pro-
grès ; ils ont franchi le Kouban et occupé de nom-
breuses localités , établissant la liaison avec les trou-
pes qui poussent vers Maikop.

Les opérations autour de Rostov ont pris égale-
ment un important développement. Au nord-est , les
Russes ont occupé la ville de Konstantinovskaya , sur
la rive droite du Don. Au nord-ouest , ils sont entrés
à Kondrachevskaya et le sort de Vorochilovgrad est
désormais fixé.

Sur le front de Voroneje , les forces soviétiques ont
occupé de nouveaux centres, mettant en déroute 17
divisions ennemies, dont 9 hongroises, et faisant
12,000 nouveaux prisonniers, portant ainsi le nombre
de ceux-ci à 64,000.

A l'ouest de Voroneje , l'offensive russe progresse

en direction de Koursk. A Stalingrad , la 6e armée
allemande fond à vue d'œil tout en ne cessant d'op-
poser la résistance la plus farouche aux assauts de
l'ennemi ; elle se meut dans un espace de plus en
plus restreint et a encore dû céder du terrain
à l'ouest de la ville.

Depuis six semaines que dure l'offensive russe, les
Allemands, selon Moscou, auraient perdu 750,000
hommes, dont 500,000 tués et 200,000 prisonniers ;
le nombre des malades et des blessés serait de 700,000
hommes. Les pertes en matériel , pendant la même
période, seraient de 6000 tanks, 12,000 canons et 3000
avions.

L'ALLEMAGNE A BESOIN D'HOMMES
POUR LE FRONT RUSSE.

Les 1,400,000 hommes présumés perdus par les
Allemands depuis six semaines ne manquent pas de
creuser un trou profond dans leurs effectifs. Aussi
bien à Berlin multiplie-t-on les démarches auprès des
alliés roumains et hongrois pour l'envoi de nouveaux
renforts. Mais ceux-ci font quelque peu la sourde
oreille. Les Roumains excipent des gros sacrifices
qu'ils ont déjà consentis, ayant toujours été dans les
coups les plus durs. A côté de cela, ils espèrent bien
voire luire un jour l'aube de la revanche sur les
Hongrois — frères d'armes aujourd'hui — et les Bul-
gares , qui leur ont ravi la Transylvanie et la Do-
broudja sous la protection d'un traité imposé par
l'Axe. Et pour ce faire , il est nécessaire de garder
des forces pour le règlement de compte final. Les
Hongrois , qui n'ont pas, de loin, subi sur le front
russe les pertes massives qui ont été celles de leurs
voisins de l'est , font valoir pour leur compte l'argu-
ment de la défense contre les desseins revanchards
des Roumains. Tout cela, certes , ne fait pas l'affaire
de M. Hitler ; mais nous doutons fort qu'il ne trou-
ve pas, à l'endroit de ses alliés , des arguments con-
vaincants. Pour parer à une aide déficitaire éven-
tuelle de ses alliés , il vient , par la bouche d'un de
ses porte-parole les plus autorisés, de décréter la mo-
bilisation totale et la réquisition complète de tout ce
qui peut concourir à la victoire. Cet effort doit dé-
passer tout ce que l'on a vu jusqu'ici dans l'histoire
de l'Allemagne.

De l'autre côté de la barricade, on peut être cer-
tain que rien ne sera laissé à l'imprévu pour hâter
l'heure de la victoire. Alors ?...

LES JAPONAIS CHASSES DE PAPOUASIE.
Les Américains et les Australiens sont venus à

bout des Japonais établis en Nouvelle-Guinée. Ils ont
occupé Salalanda, dernier point où se maintenaient
encore les Jaunes. C'est le premier jalon planté sur
la route de la « récupération ». Mais il reste encore
aux Anglo-Saxons pas mal de besogne pour arracher
à l'ennemi ses récentes conquêtes. Mais ici , comme
nous le disions plus haut, au sujet des colonies ita-
liennes , ce sera la dernière bataille qui réglera le
sort du rapt nippon.

UNE CONVENTION AXISTE.
Les puissances de l'Axe — le Japon et l'Allemagne

d'une part , l'Italie et le Japon de l'autre — viennent
de signer une convention dont le but essentiel est
d'unir étroitement leurs forces économiques pour
poursuivre la guerre jusqu'à la victoire et créer en-
suite un nouvel ordre économique en Europe et dans
Ja Grande-Asie orientale. Les deux premiers articles
de cette convention traitent de la collaboration éco-
nomique et de l'intensification des échanges entre
les Etats associés, ainsi que d'une étroite collabora-
tion financière pour faciliter les paiements résultant
des échanges économiques. Les trois autres points
prévoient la création de commissions d'experts et de
conventions déterminant les modalités d'application
des princi pes ci-dessus. En somme, une formule en
remplacement de celle de l'Eurafri que. Car cette der-
nière n'est plus qu'un projet chiméri que dont les
sables brûlants des déserts nord-africains rappelle-
ront le souvenir. Elle demandait la collaboration de
la France, de l'Allemagne et de l'Italie. Or la France
— hormis le gouvernement de Vich y — rechigne de-
vant un rôle qui lui déplaît. Quant à ses deux parte-
naires initiateurs du mouvement, la minuscule por-
tion du territoire africain où ils se maintiennent en-
core ne leur permet plus d'espérer une solution favo-
rable de leur projet , les Anglo-Saxons et la France
combattante ayant radicalement changé la situation.

Quant à l'ordre nouveau en Asie orientale , les suc-
cès japonais enreg istrés depuis un an donneront en-
core matière à discussion avec l'oncle Sam et John
Bull... Et quant à ce qui concerne les échanges com-
merciaux du Japon avec ses tenants du pacte tri par-
tite , ils sont encore sujet à quel ques désagréments
avant que la paix générale soit signée. F. L.

— On communique officiellement que les Russes
ont réoccupé Voroneje.

Le nombre des prisonniers faits lundi s'est encore
élevé de 11 ,000 hommes, et atteindrait le chiffre de
75,000 dans ce secteur.

me de journal  serait p lus bruyante que celle par la
voie d' un pap illon imprimé en couleur très voyante.

Esp érons en conséquence qu'en haut lieu , cette
a f f a i r e  sera examinée avec toute la bienveillance
qu 'elle mérite et qu 'on reviendra sur une décision qui
nous paraît  tout à fait in jus t i f iée .

Concours de ski a Martigny-Combe
Comme déjà annonce , le Ski-Club local organisera

le d imanche 31 janvier son concours régional de des-
cente et slalom. Ces compéti t ions se courront  indivi-
duel lement  et par équi pes et le classement se fera
au combiné.

La descente , de 3 km. 500 de longueur  et de 650
mètres de dénivellement , dont le départ est f ixé  près
du col de la Forclaz et l' arr ivée au vil lage de la
Fontaine , permet t ra  aux nombreux « as » de faire
valoir  leurs qual i tés  de bons skieurs. L'après-midi , le
s la lom se disputera  au Fays sur un parcours très
varié et où le spectateur pourra suivre ent ièrement
les évolut ions du coureur.

Programme de la journée  :
7 h. 45. Messe.
9 h. 45. Inscr i ptions et t irage des dossards au Chale!

de la Forêt , la Forclaz.
10 h. 45. Premier départ de la vitesse.
11 h. 45. Dîner.
14 h. Slalom.
17 h. Proc lamat ion  des résul ta ts  au Café Guex.

Les inscr ipt ions,  soit pour les épreuves , soit pour
le dîner , sont reçues au Ski-Club ou au téléph. No
6 13 88, Café Guex. jusqu 'au vendredi  29 crt., à 20 h.

Les coureurs  qui dés i rent  venir  la veille et coucher
le samedi soir sont priés d' aviser M. Cretton . pro-
pr ié ta i re  de l'hôtel , Chalet de la Forêt , tél. No 6 1158 .
pour le vendredi  à midi  au plus tard. Ce numéro est
également  à disposi t ion pour tous renseignements .

Cinéma REX , Saxon
« MONSIEUR HECTOR ». — « Monsieur Hector »

n'est qu 'un vaudevi l le , mais fait  de main de virtuose ,
s'entendant  à accumule r  les plus invraisemblables et
les p lus joyeuses péri p éties , à compliquer  au maxi-
mum les s i tuat ions , à prodiguer  confusion , imbroglios
et subs t i tu t ions  de personnages , de sorte que le spec-
ta teur  est emporté dans un tourbi l lon et n 'arrête
guère de rire aux éclats , d' au tant  plus que l'excellent
Fernandel , aux bonnes mines ahuries  et aux réflexes
immédia t s  et s implis tes , mène le t rain et le mène à
toute al lure.  Ce spectacle vous sera présenté le ven-
dredi  29, samedi  30 et d imanche  31 janvier 1943, di-
manche  mat inée à 14 h. 30, soirée à 20 h. 30.

LES APTITUDES D'UN AVEUGLE. — Dans la
région de Châtel-St-Denis , exis te  un aveugle  bien
connu , M. Victor Maril ley,  qui perdit  la vue à la sui-
te d' un accident .  Il est propr ié ta i re  d' un domaine ,
qu 'il t ravai l l e  lui-même avec son personnel.  M. Ma-
ri l ley donne personnel lement  tous les soins voulus  à
son bétai l , il coupe le foin et nourr i t  ses bêtes ; il
exécute  des besognes qui présentent  même un cer-
tain danger , comme d' abat t re  des arbres , d' ext i rper
des troncs et d' arracher des haies vives. Il a déf r iché
l 'été dernier  1600 mètres carrés de t e r ra in , sans avoir
été v ic t ime du moindre  accident.

Méprise
Le fermier  téléphone à son marchand d' avoine :
— Allô ! la maison Blain ?... Oui... bon ; envoyez-

moi cent ki los  d' avoine , rapidement .
Au bout du fi l , on note la commande , puis :
— Pour qui ?
— Al lons  ! ne plaisantons pas !... pour mon cheval !

MARTIGNY
Accident

Samedi mat in . M. Jean Morand étai t  occup é dans
la cour du garage de Mar t ig ny-Excurs ions  à gonfler
un pneu , lorsque la t r i ng le  de celu i-ci  sor t i t  de sa
place , et s'étalant avec force sous la pression du
pneu , a t t e i g n i t  g ravement  en plein visage M. Morand.
M. le Dr Broccard le f i t  t r anspor te r  à l'Hô p ital de
Mart i gny. Espérons que notre  sympa th ique  c h a u f f e u r
s'en tirera sans sui te  grave.

Les vols
Au cours de la nui t  de vendred i  à samedi , des

voleurs se sont i n t rodu i t s  dans divers immeubles de
la Ville , ainsi  qu 'à la Consommation de Charrat .  Des
victuai l les , p r inc ipa le ment  du f romage et des jam-
bons , ont été volés. Plaint e a été imméd ia t emen t  dé-
posée.

— Dans la nui t  de jeudi , on a aussi volé dans
l 'écurie de M. Veuthey un be au bélier.

Ce soir, mardi au Casino,
conférence de M. Henri Guillemin

L'auteur  de la « Bonne chanson » et de « Sagesse »,
sait-on à quel point sa vie fu t  a f f r e u s e ? I n u t i l e  de
le savoir , dira-t-on. Non , certes , pas i n u t i l e .  Un poê-
le , et qui parle de soi sans cesse, comme Ver la ine ,
rien n'est p lus saisissant  que de voir , de conna î t r e
de quels drames réels témoi gnent  ces cris qu 'on l' en-
tend pousser , de quelles p r o f o n d e u r s  nocturnes  par-
ten t  ces appels qu'il je t te  vers la lumiè re , vers l' espé-
rance.

Verla ine  est un homme écrasé par de lourdes  for-
ces e f f rayan tes  qui viennent sur lui  dc très loin , qui
t rouvent  des complici tés  dans son sang. Il  a lu i -même
le s en t imen t  d' une d iv is ion , ou d' un e n v o û t e m e n t ,
peut-être  ancest ra l .  Il  l u t t e , pendant  des années ; et
c'est ce combat que ses biograp hes jusqu 'ici ont t rop
peu montré , cc déch i r an t  e f f o r t  sans cesse repris ,
sans cesse va incu , vers la droiture ct la pure té .  Vient
l 'heure où il n 'en peut p lus , où il s'abandonne. Mais
ceux qui  l' accablent  ou qui r ien t  de lui  ne savent ni
sa douleur ni sa g randeur  secrète.

Oui , t ragique et g r a n d e u r  de Ver la ine . C'est cela
que M. Henri Gui l l emin  essaiera de faire  sent ir , par
une analyse sincère , l 'homme éclai rant  l' œuvre , l'œu-
vre éclairant  l 'homme.

Rappelons que cette impor t an te  conférenc e  aura
lieu ce soir mardi  à 20 h. 3. ( t r am à la sort ie)  au
Casino Etoile. Il n 'y a pas de location en vi l le .  Les
caisses du Casino s'ouvr i ront  à 19 h. , _  ( tél .  6 14 10).

Martigny-Ville. Cartes de rationnement.
Les cartes de ra t ionnemen t  pour févr ier  seront dis-

t r ibuées vendredi  ct samedi.

La Bâtiaz
Cartes de rationnement pour le mois de février 1943

Les cartes de r a t ionnemen t  pour  lc mois de févr ier
1943 seront délivrées vendredi  le 29 j anv i e r  1943 aux
heures suivantes  :

Au bureau communal : de 8 h. à 12 h. et de 13 h . J _
à 15 heures.

A la Verrerie : de 16 h. à 18 h. au local ordinaire.

Ski-Club
La course à Montana-Mon t  Lachaux  aura lieu

dimanche 31 j anv ie r  à l' occasion des champ ionnats
vaiaisans de ski.

Départ  d imanche  à 6 h. 45. Prix 6 fr .  Train : Mart i -
gny-Sicrrc-Montana et une  course au Mont Lachaux
avec le Ski- l i f t .  Pour les non-membres  le pr ix  est de
7 fr. 15.

Inscri p t ion  en versant  le pr ix  de la course jusqu 'au
samedi à 16 heures  chez O. Darbel lay ,  photo.

Tirage de la tombola des Eclaireurs
La couleur  gagnante est le j aune  ( jaune-c i t ron , let-

tre distinctive O). Ainsi , tous les bi l le ts  j aunes  sont
gagnants.  Les lots peuven t  être ret i rés  au magasin
«A mon Aigu i l l e  », Place Cen t ra l e , jusqu 'au l'' r février .

Boxing-Club, Martigny
Les jeunes f i l l e s  ct dames  du 13. C. M. sont convo-

quées en assemblée le mardi  26 j anv ie r , à 2(1 h. 30, au
café du Stand . 1er étage. Ordre  du j o u r  s t a tu t a i r e .

Les jeunes gens désireux dc fa i r e  par t ie  de notre
société , section c u l t u r e  phys ique , sont  co rd ia l emen t
invités.

Inscr i pt ions ou r ense ignemen t s  auprès de M. Ul r i ch ,
p rés iden t  du B. C. M.

Ce soir mardi et demain mercredi,
au Corso : « Tumultes d'amour »

Le Corso présentera  cc soir mardi  et demain  mer-
credi — pour  2 jou r s  seu lement  — un grand f i lm
d r a m a t i que , une des dernières nouveautés  américai-
nes : « Tumul tes  d'amour », avec Madele ine  Carroll ,
Brian Aherme , Louis Hayward.  C'est unc œuvre ciné-
matographique  de premier  plan , un f i lm  d r a m a t i q u e
et émouvant  qui mont re  un conf l i t  s en t imen ta l  entre
un père et son fils.

Conseils opportuns
Il importe , dans les c i rconstances  présentes , de

garder  un moral élevé. Avec raison , di t-on , si l' esprit
est malade , le corps ne saurai t  rester sain. Aussi les
consei ls  ci-après ont - i l s  t o u t e  l e u r  va leur .

Ne donnez pas prise à la dé pression et aux senti-
ments  néga t i f s  : pessimisme , c ra in te , indécision , ran-
cune. Dc même que la colère et la j a lous ie , cc sont
des ennemis de la santé.

Les soucis répétés , la mélancol ie , les chagr ins  sont
néfastes pour la santé et peuven t , no t ammen t  à par-
tir  d' un certain âge , favor iser  le cancer.

Restez calme et serein.  Ayez dc l'é gal i té  d 'humeur .
En t re t enez  la paix i n t é r i e u r e , r ichesse ines t imable .
La vie sp i r i tue l l e  appor te  la séréni té .

Soyez tou jour s  ma î t r e  de vous. Une-vo lon té  ferme
et bien or ientée  est le mei l leur  fac teur  de la santé et
du bonheur .

Faites-vous une menta l i t é  de santé : elle est équi l i -
bre , énergie et op t imisme .

Prenez les choses du bon côté. Soyez op t im i s t e .
Ayez de l 'égal i té  d 'humeur .

Maintenez la gaie té  à votre foyer  ; le r ire est u t i l e
à la santé.  « Un cœur joyeux est un bon remède »,
di t  un proverbe.  Chantez  au t rava i l .

Cherchez les sources de joie pure  : f a m i l l e , t r ava i l ,
na tu re , m u s i q u e  et aut res  ar ts , sciences , lectures.  Re-
cherchez la beauté.

Nous disons ici : la santé par la joie et la joie par
la santé.

Une bonne hygiène  menta le  et p h y s i q u e  vous per -
me t t r a  de res ter  longtemps j eune  de corps , p lus long-
temps  encore jeune d' espri t .

On ne peut  qu app l a u d i r  a tout  cela. Toutefo is  les
conseils n'auront leur  p le ine  e f f i c a c i t é  que s'ils sont
su iv is  par la généra l i t é .  Dans l'état  présent  du mon-
de il se t rouve des tas dc gens qui  s' i n g é n i e n t  à créer
pour leur  prochain  les tourments  ct les comp l ica t ions
qu 'avec la me i l l eu re  bonne h u m e u r  ct l' op t im i sme  le
p lus sol ide on ne pa rv ien t  pas à vaincre .



SUISSE
Une imprimerie fabriquait

des faux coupons
Après de longues  recherches , la police a découver t

à Bâle une impr imer i e  c landes t ine  où se fabr iqua ien t
de faux  coupons d' a l imen ta t ion .  Une part ie  de ceux-
ci ont été mis en c i rcula t i on  à Genève depuis une
quinzaine de jours  déjà. D'autres  ont été fournis  à
divers autres  cantons.

C' est la br igade  fédé ra le  du marché noir qui a dé-
couver t  à Bâle une impr im er ie  c landest ine  où se
fab r iqua i en t  des centaines  ct des centaines de faux
coupons dc sucre. Ces coupons , la p lupar t  de 250
grammes et de 1 kilo , sont pa r fa i t ement  imités.  Un
cer ta in  nombre de ces faux coupons mis en circula-
tion à Genève depuis une quinza ine  de jours ont été
saisis. Les mesures r igoureuses  prises par l 'Off ice
cantonal  de guerre ct le contrôle établi permirent
aussi tôt  dc met t re  f in à ce trafic.

Une démission au Conseil des Etats
Une démission qui  fa i t  du brui t  est celle du colo-

nel Chamorcl , conseiller aux Etats.
Or ig ina i re  d 'Ollon , M. Louis Chamorel avait

d' abord fa i t  part ie  du Conseil national où il - avait
joué un rôle considérable , en défenseur  ardent  des
intérê ts  de l' agr icul ture .  Nos lecteurs n 'ont pas oublié
qu 'i l  f u t  un des opposants les p lus énerg iques à
l ' imposi t ion sur les vins.

M. Chamorcl  a tenu un rôle en vue au mil i taire.
Succédant au major Dubuis , il pr i t  en 1914 le com-
mandement  du bat. 88, et les soldats  qu 'il eut sous
ses ordres n'oubl ie ront  pas ce chef clairvoyant  et
populaire .  Nommé commandant  du rég. d ' infanter ie
do montagne 5, il ava i t , par la suite , et jusqu 'en 1930,
été à la tête de la brigade de montagne 3 dont il
avai t  poussé ferme le développement de l' instruction
en montagn e  ct sur tout  du ski dont il entrevoyait
déjà la part  importante  qui y serait attachée au point
dc vue de la défense nationale .

Les betteraves de la Broyé
La p laine de la Broyé a produit  l' année dernière

19,000 vagons de dix tonnes de betteraves à sucre,
contre 17,000 en 1941 , ce qui représente au total ,
pour 1942, 1,511,000 quintaux.  C'est un ch i f f re  record.
La teneur en sucre était  de 15 %, tandis qu 'elle fut ,
en 1941 , de 17,05 %. Les prix fu ren t  de 6 fr. 50 les
100 kilos , alors qu 'ils étaient  de 5 fr. 50 en 1941 et
do 4 fr. 50 en 1940. Le résidus de fabricat ion , appe-
lés « cosettes » , fu ren t  très recherchés pour la nour-
r i tu re  du bétail .

Pourquoi pas maintenant !
Pourquoi  ne pas aller maintenant en vacances ?

Pourquoi  ne les prendre qu 'à Noël et Nouvel-An ?
Nous venons de nouveau de faire l'expérience de
l ' incer t i tude des conditions météorologi ques et de
neige qui  peuvent régner pendant  les fêtes ; il arrive
alors si faci lement  qu 'au lieu de champs de neige on
trouve de verts pâturages ct que l' on doive at tendre
impat iemment  à l'hôtel que les premiers  flocons de
neige veui l lent  bien fa i re  leur appari t ion.  En janvier
et févr ie r , de parei ls  déboires sont exclus , car ce
sont les mois les plus sûrs pour la neige , pendant
lesquels il y a par tout  un épais tap is blanc et où les
amateurs  de sports d'hiver peuvent s'en donner à
cœur joie. D'autre  part , la durée de l'insolation aug-
mente  de jour  en jour  ; autre avantage : les p istes ne
sont plus envahies par la foule  des jours  dc fête.
Pourquoi  donc a t tendre  ? Chacun de nous a certaine-
ment quelques jours  de vacances à prendre pour
1943 ; qu 'il p rof i t e  dc les prendre main tenan t  que les
condi t ions  de neige sont excellentes et aussi long-
temps qu 'il peut encore aller vers les sommets et le
soleil pra t i quer les sports d'hiver dans des condit ions
idéales ct fa i re  provision de force et de santé pour
le reste de l' année ! onst.

Une étrange image de la Suisse
La nouvel le  édi t ion de I œuvre encyclopédique bie n

connue « Mcyer 's Konvcrsat inos-Lcxikon » a soulevé
clans la presse confédérée  dc très vigoureuses réac-
tions. Celles-ci sont pa r fa i t emen t  jus t i f iées .  En ef fe t ,
lo volume neuvième , arrivé à « Schvv. », parle de la
Suisse « Schweiz » . Or , les appréciat ions sur la Suisse
« d' au jou rd 'hu i  » sont su rprenan tes  ct ne t t ement  déso-
bl igeantes .

C'est ainsi que la Suisse , où d' innombrables étran-
gers se sont f ixés , ne serai t , comme Londres ct Paris ,
p lus qu 'un dépotoir  pour ind iv idus  douteux , qui abu-
sent de la l iber té .  Notre pays serait  un « ramassis »
de c r imine l s  et p a r t i c u l i è r e m e n t  de ju i f s .

La « Suisse d' au jou rd 'hu i  » ne serai t  qu 'un Etat dc
construct ion t a r d i v e , détaché de l 'Empire a l lemand.
Encore au jourd 'hu i , la grande  majori té  de ses habi-
tants  appar t i ennen t  au « corps » al lemand (Dcutscher
Volkskôrper) .

Nous faisons grâce à nos lecteurs  des autres appré-
c ia t ions  dc la même essence contenues  dans ce dic-
t ionna i re .  Cer ta ins  journaux  demandent  au Conseil
fédéra l  d ' i n t e rd i r e  l' en t rée  et la vente en l ibrair ie de
cet te  nouve l le  édi t ion.

On a déc idément  une cur ieuse  façon « a u j o u r d 'h u i »
d'écrire l 'h i s to i re .

« Fortuna », Compagnie d assurances
Zurich

Cette  Compagnie est la p lus jeune  société suisse
d' assurances sur la vie. Concessionnée en 1938. elle
n'a exp loi té  jusqu 'à présent que l'assurance populair e
sur la vie. L'exercice 1942 boucle avec une produc-
tion net te  de fr. 21 ,200.000.— représentée par 11, 800
polices. Lc cap ital  assuré s'élève en moyenne à fr.
1800.— par police. Lc cap ital-assurances « Fortuna »
s'est ainsi augmenté  de fr. 18 ,600,000.—, de sorte que
les assurances en cours à f in  1942 s'élèvent à fr .
50.800.000.— . con t ra t s  conclus exclus ivement  en Suisse.

Comme dans les années précédentes , la morta l i té  a
été très favorable .

L' augmenta t ion  de la réserve mathémat i que a été
placée pj-esque en t iè rement  en hypothèques de 1er
rang sur des immeubles  loca t i f s .

Championnats romands aux Diablerets
Samedi mat in  s est couru le fond.  Les deux frères

Borghi . Vic tor  et Mar ius . sont les deux premiers
chez les seniors 1. Chez les seniors U. Jean Dormond
est second et Tuor 4e. Mais  le mei l leur  temps est
réalisé par le vétéran Ch. Baud . du Brassus. qui pré-
cède Nestor  Crettex de 3 minutes  et demie.

Arnold  V u l t i e r  l'ait  la m e i l l e u r e  descente  l' après-
midi .

Dans le s lalom , nous notons la 4e place dé tenue
par Robert  Coquoz , de Salvan , chez les Sen. II.

Voici les p r i n c i p a u x  résu l ta t s  du combiné qua t re  :
1. Dormond Jean . Vi l lars  ; 2. Vul t i e r  A.. Ste-Croix :

. . Tuor Charles.  Vi l lars  : 4. Ramu Louis . Léman-Lau-
sanne ; 5. Borshi Mar ius .  Diablere ts .

LA COUPE DE VERBIER
La Coupe de Verbier  s est courue dimanche pour

la d ix ième fois. A cette occasion , une course de re-
lais avait  été organisée le samedi après-midi. Hui t
équi pes de 3 coureurs  étaient inscrites. Deux skieurs
devaient  e f f e c t u e r  un parcours de 5 K> km. ct le troi-
sième 7 km., soit un total  de 18 km.

La t rad i t ionne l le  course de descente , le dimanche
mat in , f u t  e f fec tuée  dans un broui l la rd  épais- depuis
les Ruine t tes , ce qui handicapa beaucoup de cou-
reurs qui s'égarèrent. Un piquetage un peu p lus ser-
ré des fanions aurait été indiqué. Les vétérans eurent
p lus de chance , car le ciel commença à s'éclaircii
vers la fin de l'épreuve.

L'après-midi , par un magni f iqu e  soleil , le slalom
attira beaucoup de spectateurs. Il faut  dire que le
nouveau tracé a été fort  bien conçu et peut être cité
en exemp le.

Cette 10e mani fes ta t ion  n'avait pas attiré le gros
nombre de coureurs comme ce fu t  le cas certaines
années. En lisant  le palmarès , on voit que la moitié
des 47 concurr ents  sont de la commune de Bagnes.
Malgré une r égion idéale pour le ski , il sera .enai-
nement  nécessaire que tous les intéressés prennent
encore p lus de soin à l' avenir pour organiser cette
épreuve s'ils t iennent à ce que Verbier continue à
at t i rer  les coureurs qualif iés du dehors.

Le champion de la 10e Coupe est le vétéran Mar-
cel Michellod , que nous tenons à féliciter.

Course de relais
1. Verbier I (Gailland Marcel , Morend Adrien , De-

léglise Louis), 1 h. 39' 16" ; 2. Hérémence (Theytaz
Louis , Mayoraz Victor , Bournissen Basile), 1 h. 40'
11" ; 3. Bagnes II (Machoud Marcel , Fellay René ,
Troillet  Cyrille), 1 h. 41' ; 4. Bagnes I (Fellay Maxi-
me, Wal pen Arthur , Stettler Ernest), 1 h. 41" 58" ;
5. Verbier III (Genoud Will y, Gailland René, Michel-
lod Fernand), 1 h. 46' 13" ; 6. Marti gny (Cretton
Etienne , Tornay Alphonse , Pillet Georges), 1 h. 49'
07" ; 7. Verbier II (Vaudan Louis, Michaud André ,
Michellod Marcel), 1 h. 56' 33" ; 8. Bagnes III (Bir-
cher Albert , Lehner Jean , Vaudan Willy), 1 h. 56' 56".

Course de descente
Dames (demi-parcours)

1. Michaud Mathilde , Verbier , 2' 59" 2/5 ; 2. Bocha-
tey Agnès , Martigny, 3' 42" ; 3. Bagnoud Georgette ,
Montana , 3' 49" 4/5 ; 4. Rudaz Madeleine, Martigny ,
4' 29" 1/5- Juniors

1. Troillet Paul , Bagnes , 6' 29" ; 2. Michellod Fer-
nand , Verbier , 7' 05" 2/5 ; 3. Rumbaldi Alfred , Mon-
tana , 7' 43" ; 4. Felli Georges , Montana , 7' 47" 2/5 ;
5. Franc Edouard , Martigny, 8' 12" 3/5 ; 6. Boli Ber-
nard , Sierre, 8' 14" ; 7. Michellod René, Bagnes, 8'
28" 2/5 ; 7. Pralong Joseph , Sion , 8' 28" 2/5 ; 9. Ro-
duit  André , Verbier , 8' 36" 2/5 ; 10. Maret. Albert.
Bagnes , 9' 04" 1/5 ; 11. Carrupt Julien , Chamoson ,
10' 26" 2/5 ; 12. Contât Bernard , St-Maurice, 11' 15" ;
13. Monnet Albert , Bagnes , 11' 54" 2/5.

Seniors
1. Gailland Marcel , Verbier , 5' 23" 3/5 ; 2. Michel-

lod Louis-Hercule , Verbier , 5' 29" 2/5 ; 3. Morend
Adrien , Verbier , 5' 34" 4/5 ; 4. Walpen Ar thur , Ba-
gnes , 5' 36" 1/5 ; 5. Carron Cyrille , Bagnes, 5' 55"
2/5 ; 6. Fellay René, Bagnes , 5' 57" 1/5 ; 7. Tornay
Al phonse, Mart igny,  6' 13" 2/5 ; 8. Stettler Ernest ,
Bagnes , 6' 17" ; 9. Vaudan Louis, Verbier , 6' 28" ;
10. Pillet Georges, Martigny, 6' 33" 3/5 ; 11. Mayoraz
Victor , Hérémence, 6' 44' 2/5 ; 12. Stettler Paul , Ba-
gnes , 6' 53" 2/5 ; 13. Bircher Albert , Bagnes , 7' H"
3/5 ; 14. Carron François , Martigny, T 13" 2/5 ; 15.
Michaud André , Verbier , T 19" 2/5 ; 16. Tissières
Bruno , Mar t igny ,  7' 42" 3/5 ; 17. Bournissen Basile ,
Hérémence , 8' U" ; 18. Troillet Ernest , Salins , 8' 32"
4/5 ; 19. Von Allmen Fritz , St-Maurice , 8' 44" ; 20.
Guanzi  Georges , Verbier , 8' 52" ; 21. Gallay Georges ,
St-Maurice , 9' 10" ; 22. Vouillamoz Marcel , Isérables ,
9' 45" ; 23. Gillioz Robert , Isérables , 9' 54" ; 24. Mi-
chaud Gilbert , Verbier , 10' 34" ; 25. Monnet Charles.
Isérables. 10' 57".

Vétérans I
1. Michellod Marcel , Verbier , 5' 19" ; 2. Mayoraz

Julien , Hérémence , 5' 44" 4/5 ; 3. Fellay Maxime , Ba-
gnes, 5' 52" ; 4. Gailland René , Verbier , 6' 37" 3/5.

Vétéran II
1. Escher Anton , Brigue , 7' 56" 3/5.

Course de slalom
Dames (parcours réduit)

1. Michaud Mathilde , Verbier , 73" 1/5 ; 2. Bagnoud
Georgette , Montana , 86" ; 3. Rudaz Madeleine , Mar-
ti gny, 93" 4/5; 4. Bochatey Agnès, Mart igny,  154" 1/5.

Juniors
1. Rumbaldi  Alfred , Montana , 93" 2/5 ; 2. Felli

Georges , Montana , 99" 2/5 ; 3. Maret Albert , Bagnes ,
121" 3/5 ; 4. Michellod Fernand , Verbier , 126" 4/5 ;
5. Michellod René , Bagnes , 131" 3/5 ; 6. Franc
Edouard , Mart igny,  137" ; 7. Boli Bernard , Sierre ,
143" 1/5 ; 8. Pralong Joseph , Sion , 159" 3/5.

Seniors I
1. Theytaz Louis , Hérémence, 100" 1/5.

Seniors II
1. Pillet Georges , Martigny, 106" 2/5 ; 2. Stettler

Ernest , Bagnes , 110" 3/5 ; 3. Morend Adrien , Verbier ,
112" l/5 ; 4. Bournissen Basile , Hérémence, 112" 2/5 ;
5. Michellod Louis-Hercule , Verbier , 112" 3/5 ; 6,
Mayoraz Victor , Hérémence , 116" 4/5 ; 7. Wal pen
Arthur , Bagnes , 117" 2/5 ; 8. Tornay Al phonse , Mar-
ti gny, 117" 3/5 ; 9. Vaudan Louis , Verbier , 114 + 5.
119" ; 10. Stettler Paul , Bagnes , 122" 4/5 ; 10. Fellay
René , Bagnes , 122" 4/5 ; 12. Gailland Marcel , Ver-
bier , 124" 3/5 ; 13. Tissières Bruno , Martigny, 130"
4/5 ; 14. Carron Cyrille , Bagnes , 131".

Vétéran s I
1. Michellod Marcel , Verbier , 97" 2/5 ; 2. Mayoraz

Julien , Hérémence, 102" 3/5 ; 3. Gailland René , Ver-
bier, 137" ; 4. Fellay Maxime, Bagnes , 155" 1/5.

Vétéran II
1. Escher Anton , Brigue , 135" 2/5.

Combiné, descente et slalom
Dames

1. Michaud Mathilde , Verbier , 0 point ; 2. Bagnoud
Georgette , Montana , 25.18 ; 3. Rudaz Madeleine ,
Martigny,  43.86 ; 4. Bochatey Agnès, Marti gny, 59.75.

Juniors
1. Rumbaldi Alfred , Montana , 29.25 ; 2. Felli Geor-

ges, Montana, 31.75 ; 3. Michellod Fernand , Verbier ,
36.13 ; 4. Michellod René , Bagnes , 51.90 ; 5. Franc
Edouard , Martigny,  54.22 ; 6. Boli Bernard , Sierre ,
57:15 ; 7. Maret Albert , Bagnes , 58.06 ; 8. Pralong
Joseph, Sion , 67.27.

Seniors
1. Michellod Louis-Hercule, Verbier , 10.42 ; 2. Mo-

rend Adrien , Verbier , 11.39 ; 3. Wal pen Arthur , Ba-
gnes , 13.92 ; 4. Gailland Marcel , Verbier , 14.45 ; 5.
Stettler Ernest , Bagnes , 19.26 ; 6. Fellay René, Ba-
gnes , 20.53 ; 7. Pillet Georges , Marti gny, 21.00 ; 8.
Tornay Alphonse , Mart i gny, 21.57 ; 9. Carron Cyrille ,
Bagnes , 23.73 ; 10. Vaudan Louis , Verbier , 25.14 ; 11.
Mayoraz Victor , Hérémence, 27.51 ; 12. Stettler Paul ,
Bagnes , 32.04 ; 13. Bournissen Basile , Hérémence,
43.21 ; 14. Tissières Bruno , Martigny, 45.42.

Vétérans I
1. Michellod Marcel , Verbier , 1.74 (meilleur) ; 2

Mayoraz Julien , Hérémence , 9.24 ; 3. Fellay Maxime
Bagnes , 33.57 ; 4. Gail land René , Verbier , 34.91.

Vétéran II
1. Escher Anton , Brigue , 50.33.

Equi pes
1. Verbier I , points 23.55 ; 2. Bagnes , 56.91 ; 3. Hé

rémence , 79.96 ; 4. Martigny,  87.99 ; 5. Verbier II
96.18.

LE 3e CONCOURS SMTEEiCLUBS OE BOWEi__ _8Et _
On nous écrit :
Samedi et d imanche , la cité du « Goron » a vu se

dérouler  le 3c concours inter-clubs organisé par le
Ski-Club de l' endroit .  Favorisée par un temps splen-
dide , la manifesta t ion remporta un franc succès. Les
meil leurs  skieurs de la rég ion s'y étaient  donné ren-
dez-vous.

Le samedi fu t  consacré aux courses de fond. Chez
les jun iors , sur  un parcours de 7 km., l 'équi pe dc
Ferret fut  la grande favori te , et les dignes élèves
d'Albano Droz remportèrent  une nette victoire. En
caté gorie seniors , la lu t t e  semblait assez serrée entre
l'é qui pe de Champex et celle de Morgins , car cette
dernière détenait  la coupe. Mais le champ ion suisse
seniors II , Georges Crettex , donna à ses coéqui p iers
des minutes  précieuses , ce qui leur permit de se clas-
ser les premiers.

Dimanche , Bovernier  a connu , dès le matin , une
grande animation.  Le M.-O. amena une foule de
spectateurs  qui venaient app laudir les 80 coureurs
venus des skis-clubs des environs. Nous esp érons que
coureurs  ct spectateurs garderont  un bon souvenir
de notre  mani fes ta t ion  sport ive , et nous les remer-
cions chaleureusement  d'avoir répondu nombreux à
notre  appel ; nous leur donnons d'ores et déjà ren-
dez-vous à l' année prochaine.

COURSE DE FOND
Juniors : 1. Robert Droz , Ferret , 25' 26" ; 2. Droz

Gaston . Ferret , 27' 23" ; 3. Droz Louis , Ferret , 27'
30" ; 4. Tissières Marcel , Ferret , 28' 05" ; 5. Sarrasin
Auguste ,  Bovernier , 28' 43" ; 6. Saudan Marcel , Mar-
ti gny-Combe , 29' 32" ; 7. Michaud Etienne , Bovernier ,
29' 57" ; 8. Pellouchoud Marius , 30' 34" ; 9. Saudan
Nestor , Mart igny-Combe , 31' 25" ; 10. Gay-Crosier
Roger , Trient , 31' 25" ; 11. Bruchez Gratien , 31' 58" ;
12. Duay Pierre , Ferret , 32' ; 13. Pont André ; 14.
Pict Roger ; 14. Sarrasin Jean ; 16. Bermond Lucien.

Par équipes : 1. Ferret , 1 h. 20' 09" ; 2. Bovernier ,
I h. 31' 35" ; 3. Mart igny-Combe , 1 h. 33' 21" ; 4.
Trient , 1 h. 37' 49".

Ferret gagne pour la 2e fois le challenge des Com-
merçants .

Seniors : 1. Cret tex  Georges , Champex , 44' 40" ; 2.
Mar tene t  Paul , Morgins , 47' 29" ; 3. Gay-Crosier
Léon . Trient . 50' 54" ; 4. Cretton Paul , Bovernier , 51'
31 "; 5. Jaquemct taz  Ferd., Champex , 52' 50" ; 6. Thé-
taz Camil le . Champex , 53' 22" ; 7. Sarrasin Etienne ,
Bovernier . 54' 50" ; 8. Formaz Marcel . Champex , 57'
16" ; 9. Granger  René . Morg ins , 57' 59" ; 10. Sarra-
sin Nestor . Bovernier , 59' 07" ; 11. Auer Chr i s t i an ,
1 h. 01 ' 11" ; 12. Granger  Maurice , Morgins . 1 h. 02'
03" ; 13. Dorsaz Georges , Mart igny-Combe . 1 h. 02'
53" : 14 . Morisod Gaston , Vérossaz ; 15. Roui l le r  Clé-
ment . Mart igny-Combe ; 16. Barman René , Vérossaz ;
17. Barman Alber t .  Vérossaz.

Par équi pes : 1. Champex . 2 h. 30' 20" ; 2. Bovci
nier.  2 h. 45' 28" ; 3. Morgins. 2 h. 47' 31" ; 4. Marti
anv-Combe . 2 h. 58' 40" ; 5. Vérossaz , 3 h. 46' 15" .

Champex gagne pour la Ire fois le challenge des
Commerçants. DESCENTE .

Juniors : 1. Michaud Etienne , Bovernier , 2' 31"1 ;
2. Moret Laurent , Ravoire , 2' 35"4 ; 3. Saudan Nes-
tor , Mart igny-Combe , 2' 45"3 ; 3. Arlet taz Alfred ,
Bovernier , 2' 45"3 ; 5. Saudan Marcel , Martigny-Com-
be, 2' 46" 1 ; 6. Rebord Aloïs , Bovernier , 2' 48" ; 7.
Bruchez Grat ien , Trient , 2' 49" ; 8. Tissières Fernand ,
Champex , 2' 49"3 ; 9. Michellod André , 2' 51" ; 10.
Sarrasin Auguste , 2' 54" 1 ; 11. Décaillet Marc , Sal-
van , 2' 55" ; 12. Droz Gaston , Ferret ; 13. Sarrasin
Léo, Bovernier ; 14. Giroud Eugène , Marti gny-Com-
be ; 15. Bermont Lucien , Trient ; 17. Gay-Crosier Ro-
ger , Trient ; 18. Gay-Descombes Maxime , Finhaut ;
21. Droz Louis , Ferret ; 22. Gay Rap haël , Mart igny-
Vill e ; 23. Cretton Alber t , Mart igny-Vil le  ; 24. Gay
Roland , Mart igny-Vi l le  ; 24. Saudan Marcel , Marti-
gny-Combe ; 26. Payn Michel , Bovernier ; 27. Pont
André , Mart igny-Combe ; 28. Droz Robert , Ferret ;
29. Pel louchoud Marius , Ferret ; 30. Cassaz Paul ,
Mart igny-Vil le  ; 31. Duay Pierre , Champex.

Seniors (46 partants)  : 1. Droz Albano , Champex.
2' 26"3 ; 2. Cret tex Edmond , Champex , 2' 28"1 ; 3.
Fellay Pierre , Martigny-Bourg,  2' 32"1 ; 4. Crettex
Georges , Champex , 2' 37" 1 ; 5. Pellouchoud Henri ,
Champex , 2' 38"1 ; 6. Dorsaz Georges , Mart igny-
Combe , 2' 39" ; 7. Crettex Victor , Bovernier , 2' 39"4 ;
8. Gay-Crosier Léon , Mart igny-Combe , 2' 41" ; 9. Ver-
naya Jean , Orsières , 2' 48"3 ; 10. Saudan Henri , Mar-
t igny-Combe , 2' 49" ; 11. Marcoz René, Orsières , 2'
49"1 ; 12. Fournier  Frédéric , Salvan , 2' 51"3 ; 13.
Bonvin Denis , Martigny-Combe, 2' 52"1 ; 14. Voeffray
Fernand , Vérossaz , 2' 54"1 ; 15. Sarrasin Nestor , Bo-
vernier , 2' 55".

SLALOM
Juniors : 1. Décaillet  Marc , Salvan , 32" ; 2. Bru-

chez Gratien , Trient , 32"3 ; 3. Arlet taz Alfred , Bo-
vernier , 33"3 ; 4. Saudan Nestor , Mart igny-Combe ,
33"4 ; 5. Michellod André , Champex , 34".

Seniors : 1. Crettex Edmond , 31" ; 2. Droz Albano ,
34" ; 3. Fellay Pierre , 34"1 ; 4. Crettex Victor , 34"2 ;
5. Gay-Crosier Léon , 34"3.

COMBINE (descente et slalom)
Juniors : 1. Michaud Etienne ; 2. Arlet taz Alf red  ;

3. Bruchez  Grat ien ; 4. Saudan Nestor ; 5. Décaillet
Marc .

Seniors : I.  Crettex Edmond ; 2. Droz Albano ; 3.
Fellay Pierre  ; 4. Cre t t ex  Victor ; 5. Crettex Georges ;
6. Pellouchoud Henri ; 7. Gay-Crosier Léon ; S. Dor-
saz Georges ; 9. Saudan Henri ; 10. Marcoz René.

Equipes
Juniors : 1. Bovernier  ; 2. Mart igny-Combe ; 3. Ra-

voire.
Seniors : 1. Champex : 2. Mart i gny-Combe ; 3. Mar

t igny-Bourg  : 4. Mar t igny-Vi l le  ; 5. Bovernier  ; 6. Or
sières ; 7. Vérossaz.

Le chronomét rage  fu t  assuré par M. Guy Moret
horloger.

BIBLIOGRAPHIE
« La Nouvelle Héloïse »

d' après l'œuvre célèbre de Jean-Jacques Rousseau,
adaptation dramatique par Noëlle Roger. Collection
Morgane , chaque brochure d' une centaine de pages,
1 fr., aux Editions Perret-Gentil , Genève.

Tout le monde connaît « La Nouvelle Héloïse » de
Jean-Jacques Rousseau , tout le monde , tout au moins,
en parle. Mais bien peu lisent réellement les œuvres
qui firent de notre célèbre compatriote une des
lumières de la l i t térature française et une des plus
belles réalisations li t téraires de la pensée humaine.
La vie trép idante de notre époque empêche bien sou-
vent la lecture d'œùvres profondes et dont le lent
déroulement se fait  sur un rythme auquel nous ne
sommes p lus accoutumés.

Mme Noëlle Roger , écrivain célèbre dont quantité
de romans ont consacré le talent éminent et les pro-
fondes qualités de psychologie et d'imagination, a
réussi ce tour de force de condenser sous une forme
dramatique le long roman épistolaire de notre Jean-
Jacques. Elle l'a fait avec une si profonde connais-
sance de cet auteur (dans la familiarité de qui elle
vit depuis des années), de ces personnages et des
mouvements profonds de l'âme humaine, que c'est
tout le mystère poignant et palpitant des amours de
Julie et de Saint-Preux que nous retrouvons dans ces
pages sous une forme condensée et néanmoins d'une
fidél i té  parfaite. On lira avec émotion , intérêt et re-
connaissance ce petit ouvrage qui paraît dans une
nouvelle collection.

Celle-ci, la Collection Morgane, que nous présen-
tent les Editions Perret-Gentil , publiera des romans,
des p ièces de théâtre , des contes , des nouvelles , des
romans policiers , des œuvres poétiques qu'elle de-
mandera à nos meilleurs auteurs , donnant ainsi au
public un reflet juste et varié de notre production
li t téraire et cela pour un prix étonnamment modeste
puisque la Collection Morgane est vendue seulement
1 franc. Il paraî t ra  chaque mois un numéro. Après
Noëlle Roger , les prochains ouvrages de cette collec-
tion seront signés Henri Tanner , Marcel Rosset , Ruy
Blag, etc.

« Curieux »
publie dans son numéro du 21 janvier deux grands
articles d'actuali té : « Ce que sera la phase finale de
la guerre », d' après un expert militaire britanni que , et
« La plus grande offensive soviéti que inquiète le
Reich par son ampleur ». — La chronique des pays
occupés : La tragédie belge en 1942.

L'actual i té  suisse a également une large place dans
ce numéro , en particulier avec un grand reportage
il lustré : « Esprit sportif , esprit mili taire », choses
vues aux concours de ski d'une bri gade romande. —
« Jeunes filles devant la vie », l'aspect social d'un
grave problème. — Les spectacles romands et des
articles signés H. Laeser , W. Thomi, G. Duplain.

La page des échos romands a pris , cette fois , une
autre f igure , et la page des jeux est toujours dans
« Curieux » d'un grand divertissement.

Actualités économiques
et financières

DECOUVERTE D'UN ENGRAIS CHIMIQUE
EN NORVEGE. — Trois chimistes norvég iens sont
arrivés à fabriquer  un nouvel engrais chimique à
base de varech. Les champs trai tés avec ce produit
ont donné double récolte de légumes et de pommes
de terre.

LIMITATION DES DIVIDENDES EN SUEDE
— Un projet de loi a été présenté au Reichstag sué-
dois concernant la l imi ta t ion des dividendes à 6 %
au plus de la fo r tune  des sociétés par actions.

Au Conseil nat ional , à Berne , M. Dellberg a fait
une proposit ion demandant  à ce que les dividendes
ne dépassent pas 5%. Cette proposition a été repous-
sée à unc grande majorité.

TABAC CONTRE CEREALES. — Un vapeur turc
est parti d ' Is lanboul à dest inat ion du Mexique. Il
fera escale à Smyrnc pour prendre un chargement
de tabac qu 'il échangera contre 5000 tonnes de blé
mexicain.

L'ESPAGNE ACHETE DU TABAC EN ARGEN-
TINE. — Dans le cadre du t ra i té  de commerce his-
pano-argent in  conclu récemment , l'Espagne a acheté
3500 tonnes de tabac qui seront expédiées sous peu
d'outrc-at lant iquc par cargaison dc 1000 tonnes.

CULTURE DES PLANTES A CAOUTCHOUC
AU DANEMARK. — Vu les bons résultats obtenus
en Allemagne et en Suède , le Danemark cultivera
dès le printemps prochain le Kok Sag is , plante de la
famil le  des dents-de-lion , contenant un latex qu 'on
peut t ransformer  en caoutchouc. On compte sur un
rendement de 200 kg. à l'ha. C'est un caoutchouc
coûteux.

NOUVEAUX PRIX MAXIMA DE LA VIANDE
DE PORC. — Pour les l ivraisons de porcs frais aux
déta i l l an ts , le service fédéral du contrôle des prix a
f ixé  les prix suivants  qui ne pourront  être dépassés
en aucun cas : épaule 5 fr. par kg. ; jambons 5 fr. 20
par kg. ; carrés 5 fr. 60 par kg. ; lard en plaques
(maigre)  frais 5 fr. 80 par kg.

sa cousu _____ »
r\ CE SOIR MARDI ET DEMAIN MERCREDI

£ jours seulement
Une nouveauté américaine

8 un grand fllm dramatique

Tumultes d'Amour
avec Madeleine Carofl

[ L'inspecleiir Berri? s.«.
Ce „_30ir CONFéRENCE !
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Dimanche 31 janvier 1943 : dès 9 h. SLALOM

"' dès 14 h. SAUT
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A/Y _ _ _ _.Actes d'achat de propriétés , i :rrr l IffiS l
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Police d'assurance incendie, vie , etc.

et lorsqu'on a besoin d'une de ces pièces im- tv> _ ;
portantes , on ne la retrouve pas, car elle se I >J^s
trouve peut-être réduite au fond d'un tiroir, | ,*%$
ce qui peut provoquer des pertes de temps NfWjj
et des ennuis sérieux. Aussi, n'hésitez pas à fer^ 1
vous procurer à W?m

l'Imprimerie Pillet, à Martigny jjjj
téléphone 6 10 52, un Mr.

Classeur H
à documents H
vous permettant de conserver tous ces papiers WÈ&
en ordre et de les retrouver immédiatement. Mé_H

Prix du classeur (22,5 X 33 cm.), avec 12 WÊÈ
poches, pratique et fermé, même En 4 4 BA HËfi
avec beaucoup de documents ' 1111
C'est nn objet que vous n'achetez qu'une ||||
fois et qui vous évitera beaucoup d'en- ||| 1
nuis et de pertes de temps. Of|
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Les souffrances des assièges
de Leningrad

La libération de Leningrad a mis f in a 1 une des
tragédies les plus terribles des temps modernes. Il
se passera encore quelque temps avant que l'histoire
détaillée des souffrances  du siège de Leningrad soit
écrite, mais on peut se les imag iner si l'on sait les
rations alimentaires auxquelles étaient réduits les
habitants l 'hiver dernier. Ils n'avaient par jour , les
derniers . temps, que 125 grammes de pain et une
assiettée de soupe claire. La détresse augmenta en-
core quand le combustible se fit  rare. Les malheu-
reux se virent forcés de brûler  les poutres des mai-
sons détruites par la Luf twaffe .  Quand ce dernier
appoint eut été consumé, ils restèrent transis dans
leurs demeures glaciales , s'emmitouf lant  de tout ce
qui leur tombait sous la main.

Les ouvriers des fabriques d' armement , gre lot tant
dans leurs manteaux d'hiver et leurs bottes de feutre,
travaillaient sans répit aux tours et aux perceuses ,
pour produire nuit  et jour des obus , des canons et
d'autres armes. La température était  si basse dans
les fabriques que la peau s'écaillait si elle entrait
en contact avec les machines glacées. Les écoliers
qui servaient de manoeuvres , souff ra ient  plus que les

nmi HUREL E
Roman par ANDRÉ THEURIET

de l'Académie française

— Tante Aurélie , s'écria-t-elle tendrement , c'est
moi, me reconnaissez-vous ?

La tante se tenait  couchée sur le dos , la tète rigide
posée carrément sur l' orei l ler  ; toute la vie s'était
réfugiée dans ses yeux qui s'animèrent d' une f lamme
plus vive au t imbre  de la voix de la jeune fille. Ils
regardaient f ixement  les deux jeunes gens , et on de-
vinait à l ' i l lumination des pupilles , que la tante re-
connaissait les enfants Desrônis. Son bras gauche ,
qui reposait sur la couverture , se souleva p énible-
ment dans la direction du « capharnaiim » dont la
porte était restée ouverte ; la main tendu e semblait
désigner quelque objet visible seulement pour elle ,
puis les doigts écartés s'agi tèrent  sur les draps. En
même temps elie f i t  un e f fo r t  énergique pour parle r ,
mais son gosier ne laissa passer que des sons inart i-
culés : — Han ! han !culés : — Han ! han ! — et ses lèvres fa t i guées rede-
vinrent inertes ; l' air , chassé de la poi t r ine , gonf la i t
les joues paralysées à chaque expiration et produi-
sait un bruit  analogue à celui que font les fumeurs
en chassant la fumée de leur bouche.

— L'aphasie est complète , remarqua doctoralcment
Desrônis à l' oreil le de Mme dc Lisle , elle n 'en a plus
que pour deux ou trois jours...

Les yeux de la malade con t inua ien t  à re garder  élo-
quemment Sosthène et Camil le  ; et de nouveau  le une bonne mort ! soupira Desrônis avec componc

autres de la sous-alimentation. Leurs joues creusées
et leurs yeux caves brillants de fièvre faisaient p itié.
Les souffrances  s'accrurent encore quand les usines
électriques suspendirent leur production. Toute la
circulation fut  interrompue , et l'eau vint à manquer.
On vit les pères de famil le  casser chaque jour la
glace dans la Neva pour puiser l'eau qu 'ils rappor-
taient  chez eux dans des seaux juchés sur des traî-
neaux.

Des milliers d 'habitants  moururent  par suite des
pr ivat ions , mais la résistance morale de la popula-
tion ne fa ib l i t  jamais , malgré les bombardements
aériens et le feu des batteries ennemies.

Au printemps 1942, dès le retour des jours tièdes ,
la foule envahit les p laces pour tâcher de se réchauf-
fer aux rayons du soleil. Les parcs et les squares
étaient lamentables à voir. Il n 'y restait plus un seul
arbre. Les forêts des alentours également avaient été
rasées pour être transformées en bois de chauffage ,
Pour comp léter leur approvisionnement , les habitants
se mirent  à p lanter des légumes dans les jardins pu-
blics , et tâchèrent de s'approvisionner pour l'hiver
suivant .

Les souffrances  des habi tants  de Leningrad ont
pris f in le 18" janvier. Mais il faudra des mois aux
surv ivan t s  pour se remettre de leurs souffrances.

bras gauche se soulevait  dans la direction de la por-
te , et les doi gts recommençaient leur pantomime.

—• On dirait , reprit la perspicace Mme de Lisle ,
qu 'elle veut nous montrer  quel que chose... Regardez
comme ses doigts s'agitent avec impatience.

Il fut  convenu que Camille resterait près de Mlle
Montéclair et la veil lerai t  avec l'aide d' une sœur de
l'hôpital que Sosthène était  allé chercher. On installa
un lit de sangle dans le « cap harnaiim » et la jeune
fi l le  y passa la nui t , s'éveil lant à chaque instant pour
se rendre compte de l'état de la malade , et tressail-
lant nerveusement  quand , dans le silence et l'obscu-
rité , la viei l le  harpe , ef f leurée  par mégarde , vibrait
tout  à coup, comme si elle eût été frôlée par un
doi gt mystérieux.

Le lendemain , la s i tuat ion resta la même. Tante
Aurél ie , toujours couchée sur le dos , ne bougeait
pas sa tête rig ide ; mais elle reconnaissait  parfai te-
ment Camille , et n'acceptait que d' elle les tisanes
ordonnées par le docteur. Toujours , à l'approche de
la jeune f i l le , les yeux fixes devenaient plus parlants
et toujours  les doi gts de la main gauche recommen-
çaient leur manège. Vers minui t , Desrônis constata
une aggravat ion , et , pris de scrupules religieux , il f i t
prévenir  le curé de la ville haute , afin que la malade
fût  adminis t rée  le p lus tôt possible.

Dès le matin , le prêtre  arriva avec son enfant  de
chœur, et s'approcha seul de la tante qui restait
plong ée dans une sorte de torpeur.  Les voisines
éta ient  entrées derr ière lui et s'étaient agenouil lées
dans le « capharnaiim » avec Camil le  et la sœur ;
Desrônis et Sosthène , prenant des airs recueillis ,
s'é taient  inclinés eux-mêmes sur le dossier de leur
chaise. On commença les onctions.

— La pauvre tante  aura du moins été préparée à

ON LOUERAIT
à Martigny Combe une

maison
d'habitation

Conviendrait pour ouvrier
d^usine. S'adresser au jour-
nal sous R165.

~~ Ha Jîe —
Taxe d'auditeur 1943
Nous rappelons aux auditeurs que le délai de paiement
pour le versement uni que ou le règlement du premieracomple échoit 8e 31 janvier 1943
Nous prions les concessionnaires de s'acquitter au moyen
des bulletins de versements officiels et d'inscrire le nu-
méro de leur concession sur toute communication.
Les concessions impayées seront rési 'iées d'office ; leur
renouvellement entraînera des frais supp lémentaires peur
les retardataires.
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piano
droit , « GAVEAU », payé
2,500 fr., cédé au plus of-
frant. — S'adr. sous R166
au journal Le Rhône , Mar-
tigny.

ON CHERCHE 3 bonnes

Effeuilleuses
Faire offres avec condi-
tions à Stoky Alfred , Fé-
chy près Perroy, La Côte
(Vaud).

Avions contre chemin de fer
Le service d' information du ministère br i tannique

de l'air , donnant un compte rendu de l'étendue crois-
sante des attaques aériennes contre les communica-
tions et les transports dont dépend dans une tel le
mesure la facul té  de l 'Allemagne de se battre sur
trois fronts , dit que , bien qu 'on ne soit pas encore
autorisé à révéler le nombre des locomotives et va-
gons qui ont été dé t ru i t s  au cours de ces offensives ,
on peut s'en faire  une idée lorsqu 'on sait qu 'une
escadrille à elle seule a détrui t  ou endommagé 400
locomotives , soit en Allemagne , soit dans les pays
occupés. Pendant le mois de ju i l l e t , par exemp le ,
onze trains de marchandises et seize locomotives ont
été endommagés dans l' espace d' une quinzaine . En
novembre , au. cours d'une seule semaine , une esca-
dril le de la R. A. F. a détrui t  ou endommagé d ix-neuf
locomotives. Vingt-trois trains de marchandises  ont
été détrui ts  en France en deux nuits .

D'aut re  part , de grandes entreprises  indus t r i e l l es
on été mises hors d'état de poursuivre  leur ac t iv i t é
pendant  un cer ta in  temps , tel les  par exemple les
usines Schneider  du Creusot qui fabr i quent  des loco-
motives et des canons , les usines Henschel à Cassel.
Krupp à Essen ; les fabr i ques de locomotives ou dc
vagons de Carlsruhe , Nuremberg,  Dusseldorf et Mu-

- _:_ _ 
tion , tandis que le prêtre se re t i ra i t  avec les saintes voix très nette , bien qu 'un peu t remblan te , il lisait
huiles , et que les voisines évacuaient  l' appar tement ,  aux deux Desrônis ébahis les pr inc ipaux considérants

Il se disposait à rent rer  avec Sosthène dans la de l' arrêt :
chambre de la malade pour constater une dernière « A t t e n d u  que le refus  injuste  du Domaine , contre
fois les progrès de l'é panchement séreux , quand la lequel la demoisel le  Montécla i r  a dû , pendant  un
sonnette de l' entrée t inta doucement.  Il alla ouvrir  demi-siècle , l u t t e r  devant  toutes  les j u r id i c t ions , a
lui-même et recula d ' indignation en reconnaissant , été le seul obstacle à la perception des f r u i t s ,  et
malgré l'obscurité du couloir , la s i lhouet te  de Marcel a t t endu  que l'Etat  ne peut opposer à la demanderes-
Boisselier. Le jeune homme , de son côté , à la vue de se une non-jouissance dont il est le seul auteur...
Desrônis , avait eu un tressai l lement involontaire.  » Sans rappeler  toutes les p éripéties d' une lu t t e

— Comment osez-vous vous présenter ici , mon- inégale dans laquel le  il a fa l lu  à une femme dénuée
sieur ? demanda Desrônis d'une voix sourdement irr i-  de ressources une constante énerg ie pour faire t r iom-
tée. pher ses droi ts , a t t endu  qu 'il est évident  qu ' indé pen-

— J' apporte à Mlle Montéclair une let tre  que damment  des pr iva t ions  dc jouissance subies par la
m'écrit  son avoué , répl iqua Marcel en se remettant  demoiselle Auré l ie  Montéc la i r , un grave préjudice
peu à peu de son trouble. lui a été causé...

— Donnez ! reprit  br ièvement  le docteur. » Par ces mot i f s , la Cour , parties ouïes ct M. l' avo-
— Pardon , monsieur , mais il s'agit d' a f fa i res  per- cat général  en ses conclusions , s t a tuan t  en vertu de

sonnelles à Mlle Aurélie , et c'est à elle-même que l' arrêt de cassation du 2 avr i l  1864, sans s'arrêter  ni
je désire parler.  avoir égard aux conclusions du Domaine , conf i rme

— C'est impossible , monsieur , elle se meurt .  le jugement f rappé d' appel ; — dit que les droits de
Tandis qu 'ils s'entretenaient  à voix basse , ils propriété de ladi te  demoiselle Montéclair  sur les 560

étaient arrivés dans le « capharnaiim » et , sur un ges- hectares de grèves , choisis par elle sur le te r r i to i re
te de son père , Sosthène avait fermé la porte de la de Moidrey ayan t  été souvera inement  consacrés , elle
chambre à coucher. a droi t  aux f ru i t s  indûment  perçus par l'Etat à par-

— Elle se meurt ? ré péta Marcel abasourd i. . .  Elle t i r  du jour  de sa demande en revendicat ion ; — f ixe
se meurt  ! Pauvre femme , au moment où je venais au 22 mai 1834 le dé part des res t i tu t ions  de fruits  et
lui apprendre  que son procès est en f in  gagné ! des dommages-intérêts  ; — f i x e  à 50,000 francs  la

— Elle a gagné son procès ! s'écria le docteur. somme due annue l l emen t  à Mlle Montéclair , pour
— L'arrêt de la Cour a été rendu avant-hier , et lesdi ts  f ru i t s  et dommages , à par t i r  de ladi te  année

cette fois il est dé f in i t i f .  En même temps , Marcel 1834 , jusqu 'au jour  dc la dél ivrance ef fec t ive  ; —
tirait de sa poche la lettre de l'avoué, et l'ouvrai t  condamne l'Etat  aux dé pens. »
devant Desrônis. tandis  que Sosthène , surexcité par — Cinquan te  mil le  f rancs  par an depuis  1834 !
cet te  nouvelle ina t tendue , se rapprochai t  curieuse- s'exc lama sourdement  Desrônis , cela f a i t  déjà en
ment  de son père et du jeune Boisselier. — Voici la t r en t e  ans 1 mi l l ion  et demi...
cop ie du dispositif , con t inua i t  ce dernier , et d' une ' (A »uivr«J
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COIIOOIIPS interciuDs de
Dimanche 31 janvier

DESCENTE ET SLALOM au combiné

A VENDRE une superbe

pouliche
de deux ans, avec pap iers
d'ascendance. S'adresser à
Charl y Veuthey, Dorénaz.

ON DEMANDE 3 bonnes

Effeuilleuses
S'adres. à M. André Gay,
Féchy (Vaud).

I______ __ » «III â sciure et une perceuse
MmW !SS^ZX£

nich ont ete également bombardées au cours de l'été
dernier.

L'ETUDE DES FLEUVES SOUS-MARINS. —
L'eau for tement  salée de la Mer Noire s'écoule , com-
me on 'le sait , par le Bosphore dans la Méditerranée.
En raison de ce phénomène , l' eau de la Médi ter ranée
a également une teneur  en sel dépassant la moyenne
et l' eau so r tan t  de la Médi te r ranée  par le dét roi t  dc
Gibra l t a r  est plus salée que celle de l'Océan Atlant i -
que. Comme cette eau a une densité p lus forte en
raison de sa teneur  en sel , elle glisse dans les pro-
fondeurs  océaniques. Les océanographes ont pu déce-
ler un courant  formé de cette eau à une profondeur
de 1300 m. et même de 2000 m. au-dessous du niveau
de la mer. Ce courant  d' eau for tement  salée s'étale
dans l ' A t l a n t i q u e  bien au delà de l 'équateur .  On a
même pu relever les traces dc ses dérivés jusqu 'à la
hau teu r  de l 'Af r ique  du Sud.

DEFRICHEMENT DE TERRAINS EN BULGA-
RIE. —¦ Actue l lement , la Bu lgar ie  compte encore
258 .000 ha dc te r ra ins  en fr iche , dont 200,000 ha sont
suscept ibles  d' amél iora t ions  foncières. Le rendement
des te r ra ins  déf r ichés  enr ich i ra  le pays de 10 mil-
l iards  dc leva et donnera du t ravai l  à 30,000 famil les
de paysans.




